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Marianne Enckell 

Digression inachevée sur 

LE MOUVEMENT PERPETUEL

Perpetuum mobile, 16e siècle.

introduction-résum é
- 'xAcm-ca

La quète d 'une nouvelle société ressemble à la  recherche du mouvement
li hfi&VQ rrì& irìlb

perpétuel : pas de frottem ent, pas de v io lence, l'harm onie e t un ren ouvè lle -  

ment sans f in .  Mais le s  machines ont ju squ1i c i  été vaincues par le s  lo is  

physiques corame le s  anarch istes par le s  lo is  des E tats.

Pourtant i l  est  des voies moins explorées qui peuvent, en sens inverse, 

enrich ir  l 'im ag ina ire  l i b e r t a i r e .  Q u ' i l  s 'a g is s e  de voyages dans le  temps,
vorV> oovoi 1\orVyvyyPVe>

de machines m erve il leuses , d 'un ive rs  to u rb i l lo n n a ire s , la  sc ien ce -f ic t ion ,  

nourrie de vu lga r isat ions  de la  physique moderne, peut fa i r e  l 'o b j e t  d'une  

lecture l ib e r t a i r e ,  et le s  utopies peuvent serv ir  de révé lateurs  à la  Science 

soc ia le  comme aux Sciences de la nature. A lors  s 'ouvrent des horizons nou-

veaux, a lo rs  la  d ia lec tiqu e  ouverte de Proudhon prend lé  pas sur la  fin itu d e  

hegelienne, a lo rs  1 'entropie est vaincue par la  néguentropie.

I l  n 'y  a que le  p ro je t  anarch iste qui n 'a r rè te  pas le  temps.

la  machine soc ia le  * Ol

Lors de la  constitu tion  de la  Fédération ju rassienne, en automne 1871, 
s  uo vicà 1 oj Oj a > ì*<T<6t

James Guillaume bat le  rappel des anciens compagnons pour ren forcer ses rangs. 

I l  va entre autres v o ir  Constant Meuron, v i e i l  horloger qui l 'a v a i t  convaincu 

dans le  temps de la ju stesse  des idées de 1 'In te rn ation a le . Mais le  pére 

Meuron a f a i t  son temps de lu tte  : i l  ne s 'in té re s se  p lus qu 'à  l 'e s p o ir  fou 

de créer une machine à mouvement perpétuel.

I l  n 'e s t  pas le  seu l à 1 'epoque, e t i l  n 'e s t  peut-ètre  pas s i  é lo igné de 

ses idées s o c ia lis t e s .  Une machine p a re i l le  ne s e r a i t -e l le  pas homologue à 

la  société de l 'aven ir ?

Avec 1 ' in d u s tr ia lisa t io n  et le s  découvertes techniques du 19e s iè c le , la  

s o c i o l o g i e  n a i s s a n t e ,  p o u r  p r é t e n d r e  au  s t a t u t  d e  S c i e n c e  e x a c t e ,  im a g in e
Ol1 Q\t~toiVolfc.

vo lon tie rs  la  soc iété  comme une machine complexe. I l  n 'y  a d 'a i l le u r s  pas 

que la  soc io lo g ie  à le  fa i r e  : entre 1850 et 1925 environ, a r t is t e s  et é c r i -  

vains se sont vo lon tie rs  représenté le  fonctionnement de l 'h i s t o i r e ,  des 

rapports entre le s  sexes, la  re la t io n  de l'homme à une instance supérieure
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sous la  forme d'une simple mécanique. Pour le s  m ilitan ts  de la  Première 

In ternationa le , la  s ta t is t iq u e  bien comprise amène tout d ro it  à la

révo lu tion . v
\dk £>60

George Bernard Shaw, qui lé gu a it  ses biens aux inventeurs d 'une iangue 

u n ive rse lle  et du mouvement perpétuel, a v a it  lu i  aussi été s o c ia lis t e ,  et  

le s  inventions dont i l  rè v a it  éta ien t probablement cohérentes avec son 

id é a l.

Ceux qui avaient de l'éd u ca tion , to u te fo is , éta ien t bien embètés : par 

Hegel, d 'une part, par le  second p r in c i­

pe de la  thermodynamique, de l 'a u t r e .

L 'H is to ire  a l l a i t - e l l e  se résoudre 

dans l 'E t a t ,  seu l lie u  de toute raison  

et de toute pérennité ?

Ou au contraire  la  soc iété  o b é ir a it -  

e l le  aux mèmes lo is  physico-chimiques 

que la  nature, e t a u r a i t -e l le  aussi une 

tendance s ta t is t iq u e  au désordre, à 

1 'entropie cro issante ?

mécanique e t i l lu s io n  * I

S i le s  premières générations de machines ex istèren t par elles-mèmes, a l la n t
I

tout au plus ju squ ' à se répéter (comme le s  automates), depuis Sadi Carnot (père l) 

e l le s  ex isten t pour le  mouvement. Mais a -t -o n  f a i t  p lus que remplacer la  force  

du bras, du chevai ou de la  chute d 'eau , la  fo rce  purement mécanique, par 

d 'au tre s  sources d 'én e rg ie  tout aussi v e rs a t i le s  ? Le grand thème actuel des
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énergies renouve lab les , des technologies douces n ’est pas s i  nouveau que ga, 

i l  préoccupe depuis un s iè c le  au moins physiciens, horlogers e t u top istes .

Ceux-ci ont usé d 'a r t i f i c e s  qui pourraient bien un jour devenir r é a l i t é ,  

ou aider à v o ir  la  r é a l i t é .

C 'e s t  en 1940 que p a ra it  L 'invention  de M orel, d 'A d o lfo  Bioy Casarès -, c 'e s t

en 1947 q u 'e s t  découverte la
oloqrSimfnì

technique des hologrammes.
Girvi
Or le  "musée" de Morel est

un hologramme d'hologrammes,
\y"\

avec en ’sus du r e l i e f  e t  du

Holography is a three-dimensional imaging technique. it uses laser light to record thè 
patterns of light waves reflected from an object onto thè emulsion of light sensitive film 
When that film is developed, and re-exposed to laser light (or white light, like thè 
holograms in this exhibition), it re-creates all thè points of light that carne from thè 
object, in space. The resulting image, either behind or in front of thè holographic piate, 
has all thè dimensions of thè originai object and looks so reai that you are tempted to 
reach out and touch it —  only to find that there is nothing there but focused light.

mouvement la  reproduction  

des sensations o lfa c t iv e s ,  

thermiques, t a c t i le s ,  a u d it i -  

v e s . ..

"Devant mes ap pare ils , une 

personne, un animai ou une 

chose sont comparables à une 

station  qui émet le  concert 

que vous écoutez à la  rad io . S i vous ouvrez le  récepteur des ondes o lfa c t iv e s ,

a beam splitter 
b mirror 
c lens film

CorW lV,
vous re sp ire rez  le  parfum du bouquet de jasmin que Madeleine p o rta it  à son cor—

<5>

sage, sans la  v o i r . . .  Mais s i  vous ouvrez le  jeu complet des récepteurs, Made­

le ine  apparaìt complète, reproduite dans sa t o t a li té ,  identique à elle-mème -,

vous ne devez pas oub lie r  q u ' i l  s 'a g i t  d'im ages ex tra ite s  des m iro irs, p a r fa it e -  

ment synchronisées avec le s  sons, la  résistan ce  au toucher, la  saveur, le s  odeurs,

la  température. . . Cela c 'e s t  la  première p a rt ie  de la  machine -, la  deuxième p a rt ie

enregistre  e t  la  troisième p ro je t te .  C e l le - c i  n 'ex ige  ni écran ni papier ; ses

p ro jection s  sont bien a c c u e ill ie s  par l'e sp ace  tout en tie r, de jour comme de n u it ."  

Le doublé problème qui s 'e s t  posé pour Morel, c 'e s t  que son système emploie

de l 'é n e rg ie  -  i c i ,  i l  a eu recours à l 'é n e rg ie  marémotrice -, et, sur tout, que 

1’enregistrem ent des gens leur Ste la  v ie . Mais s i  c 'e s t  pour gagnéf l 'é t e r n i t é  ?

"Nous demeurerons i c i  éternellem ent, bien que nous partions demain -  répétant l 'u n  

après l 'a u t r e  le s  moments de cette  semaine, sans jamais pouvoir s o r t ir  de la  

c o n s c i e n c e  que  nous eumes à ch acun  d e  c e s  moments. . . i l  n ' y  a u r a  p a s  d ' a u t r e s  sou — 

ven irs  à chaque moment de la  p ro jec tion  que ceux que nous avions au moment co rrea - 

pondant de 1 'enregistrem ent."
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Chez M.C. Esher, la  so lu tion  e st  apparemment

plus simple : l 'é n e rg ie  est fourn ie par i l lu s io n
tu -H -sH o a

d 'op tiqu e . Or 1 'i l lu s io n  peut ótre heu ristique, 

a l le z  savoir s i  ce moulin n 'e s t  pas chose fa is a b le '

M.C. Escher, La chute d'eau /  Wasserfall, 1961, L ithographi

le  temps des paradoxes
\ %<o loti»

Les utopies c lassiques sont toujours des ì l o t s ,  de te rre  ou de temps, et  

le  voyage s 'y  f a i t  sans espoir de retour -  du moins, sans répercussion sur 

la  te rre  et le  temps de l 'a u te u r .

Autre chose est le  d iscours prophétique, où 1 'on reste  chez so i tout en 

étant dans l 'a i l l e u r s .  (Mais la  prophétie n 'e s t  pas toujours utopique, tout 

au p lus se l a i s s e - t - e l l e  prendre au p la i s i r  du d iscours : "Cette Annee, apres 

Dieu, aura Venus pour gouverner : le s  biens de la  terre  seront en abondance :

le s  b reb is  mourront en aucun p a ìs , maladies des yeux seront en regne, se feront
1 o\n sctutsmèvù ' ” *

p lu s ieu rs  noises et debats^beaucoup d 'en fan ts  mourront, aussi p e riron t le s  mousches

à miei. Regneront d iverses  maladies dans le  cours de cette Année, c 'e s t  pourquoy

nous prieront Dieu q u ' i l  a r r iv e  autrement," d i t  le  V ér itab le  Almanach de Milan

pour 1 'année 1772.)

Autre chose -  la faute à Einstein ? -  sont le s  imaginaires où coexistent des 

temps m ultip les , car on n 'y  échappe pas aux paradoxes. Quand on se met à voyager 

physiquement dans le temps, i l  s 'a g i t  de le s  éliminer (on ne peut pas tuer son 

grand'pére avant de naitre ) -  ou de les  regarder en face. A lors l'homme devient  

dieu.

Dans "Experiment" de F. Brown, un sav’ant décide à 3 h 55 qu 'à  

4 h i l  mettra dans une machine de son invention un p e t it  cube 

q u 'i l  t ien t à la  main, pour lu i  fa i r e  remonter le  temps de 

cinq minutes. Le cube immédiatement se retrouve dans la  ma­

chine. A 4 h ,  i l  e s t  d e  r e t o u r  d a n s  l a  m ain  du s a v a n t ,  qui 

le  rep lace  dans la  machine pour l'e x p éd ie r  dans le  passé. 

L 'expérience d o it  se répéter une heure p lus tard . A 4 h 55, le  

cube apparaìt dans la  machine. A 4 h 57, le  savant décide de ne 

pas le  piacer dans la  machine à 5 h. A 5 h, l 'u n iv e rs  d is p a ra ìt .
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Dans "Comment naquit la  c iv i l i s a t io n " , de Romain Yarov, un voyageur dans le
aCG\o>Y>Wt?

temps a perdu son b riqu et au XXIIIe s iè c le  avant Jésus-C hrist, ce qui a permis 

aux hommes de l'époque de découvrir le  feu , e t  donc la  c i v i l i s a t i o n . . .

Autre chose, encore, est la  condensation du temps qui méne à une brusque 

explosion . C 'e s t  la  recherche de l 'a lch im iste , c 'e s t  selon A lain  Pessin le  sens 

du terrorism e anarchiste des années 1890. L 'anarch iste  a lo rs  cherche à ag ir  sur 

le  peuple comme 1 'a lch im iste sur la  nature, en vue de la  d é fla g ra t io n  f in a le ,  

de la  revo lu tion . Le révo lu tionnaire  e s t - i l  nécessairement impatient ?

turbulentes turbulences

"Pour le  pouvoir c en tra lisé , le  contrSle du temps de t r a v a i l ,  du temps
""ùfo'wj L Sorti

de vacances, du temps de la  r e t r a it e  permet de maintenir un écoulement
U m̂ VO

lam inaire du flu x  du temps g loba l des hommes en soc ié té . Et pourtant le
O&oe.Sò

seu l garant de la  genèse de la  v a r ié té , le  créateur de la  société r e la -
fU-Yfn jyotT'

tion n e lle , c 'e s t  le  temps tou rb illon n a ire  : une multitude de f lu x  exubé- 

rants e t  fous se constituant en c e llu le s ,  se désagrégeant e t se reconsti 

tuant à nouveau." (Joél de Rosnay, in Sur l'aménagement du temps)

VO*Y\
Les tou rb illo n s  sont une v i e i l l e  énigme et une v i e i l l e  séduction

tAo Cu/tpì U4& it/T1®
pour la  physique et la  ph ilosoph ie. On le s  observe aisément ( la  fumèe 

d'une c ig a re tte , une goutte d 'encre  dans un bocal d 'e a u ) , mais par dé - 

f in it io n  i l s  nous échappent, i l s  nous entraìnent vers des contrées  

et des destinées imprévues.

Le tou rb illo n , c 'e s t  peu t-è tre  la  création  du monde : 

la  matière compacte qui se s e ra it  éclatée dans tous le s  

sens de l 'u n iv e r s ,  formant novae et ga lax ie s .

Le tou rb illo n , c 'e s t  peu t-ètre  une idée de la  l ib e r té  

un chaos bourr'é de structures en mouvement. Plus i l  y a

de tou rb illon s , de turbulence, p lus i l  y a de l ib e r t é .
v £  fo roUne in fin itu d e  de formes a p a r t ir  de deux formes, la  toré  

et la  trombe.

En nàte je  s ig n a le ra i quelques ca racté ris tiqu es  des

f\iael oil in jjaralfin

tou rb illon s  en physique, pour te la is s e r  rèver, le c teu r. D’ abord la  non p ré d ic i-  

b i l i t é  (on peut fa ir e  des prév is ion s météo pour quelques heures, quelques jou rs, 

surement pas p lu s ).  Puis 1 ’u n iv e rsa lité , dont le  c o ro l la ir e  est 1 1 interm ittence
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i l  n 'y  a <jamais un espace p le in  de tou rb illo n s , mais i l  y en a partout dans un 

espace donne. Ensuite, 1 ’augmentation du transport : l 'e a u  dans la q u e lle  tombe

la  goutte d 'encre  se co lo re  lentement, e t tout en tiè re . Enfin, l 'e f f e t  dynamo,
_ t>cc>rriw

c 'e s t -à -d ir e  l 'a p p a r it io n  spontanee d 'un  champ magnétique dans un écoulement 

conducteur.Nous re v o ilà  au coeur de la  question de l 'é n e rg ie .

Les turbulences perturbent, e l le s  subvertissent l'en tou rage , e l le s  inventent, 

et nous restons médusJ'i*?^^' '

l'anom ie contre 1 'entropie

"permettre à 1 'imagination de l'homme de prendre sur toute chose 

une revanche ec latante" (Breton, Second M anifeste du surréalism e)

Ce texte ne peut évidemment se term iner.

Toute société connaìt des éléments anomiques : n i dans la  norme, ni dans
ocU \1 ’anorm alité, i l s  sont simplement a i l le u r s .  I l s  peuvent condenser le s  haines, 

i l s  peuvent aussi condenser des fo rces e t des d é s ir s . I l  peut s 'a g i r  d 'in d iv id u s

ou de groupes, de comportements ou d ' im aginaires.
VatyvrurtaA

La m anrfestation de l'anom ie trouble l 'ò r d r e  régnant, d é tru it  le s  c l a s s i f i -  

cations anciennes, propose et in v ite  à de nouvelles formes soc ia le s , à de nou- 

v e l le s  re la t io n s .

Loin de d o r è  la  société e t son avenir sur eux-mèmes, e l le  an tic ipe sur

tous le s  p o ss ib les , e l le  subve rtit  le s  présents.
L'anomie, c 'e s t  la  fo rce  permanente qui ex iste  dans la société e t  qui permet

l 'e s p o ir ,  qui permet le  changement. Le mouvement perpétuel, ce n 'e s t  en rien

la f in  de l 'h i s t o i r e  ni sa réso lu tion  : bien p lus, c 'e s t  la  révo lution  en
-, -, ■ Voy-K nt^permanence, le  p luralism e assure, le  tou rb illon  de nos r è v e s . ..

Marianne Enckell

mai 1981
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Ramain YAROV, "Cominent naquit la  c iv i l is a t io n " ,  in Darko SUVIN, 
Autres mondes, autres mers, P a ris , Denoèl 1973


